DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Portant  Reglement  de  Difcipline  pour  les 
Compagnons  Imprimeurs. 

Du  30  Août  1777. 

1 Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’État. 

SUR  ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi,  étant  en  Ton  Confeil, 
par  îes  Syndic  & Adjoints  de  la  Chambre  fyndicale  de 
Paris,  <Sc  par  quelques  Imprimeurs  de  la  même  ville,  que  les 
abus  qui  réfultent  de  l’inoblèrvation  du  titre  Y du  Règlement 
de  1723  , tant  de  la  part  des  Maîtres  que  de  celle  des 
Compagnons  Imprimeurs , nécefîiteroient  un  Règlement  de 
difcipline  qui,  en  réprimant  les  abus,  pût  fervir  de  Loi  pour 
toutes  les  Imprimeries  du  royaume  ; Sa  Majefté  fe  feroit  fait 
rendre  compte  du  titre  V -,  & auroit  reconnu  que  ces  abus 
venoient  moins  de  l’infuffifance  des  règlemens,  que  de  leur 
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inexécution  ; pour  quoi  Elle  fe  feroit  déterminée  à îes  rappeler 
& à y ajouter  quelques  précautions  que  les  circonilances  ** 
exigent:  A quoi  voulant  pourvoir;  Le  Roi  ÉTANT  EN  SON 
Conseil,  de  l’avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a ordonné 
& ordonne  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Tous  les  Ouvriers  des  Imprimeries  du  Royaume,  qui 
travaillent  dans  une  ville  oùil  y a Chambre  fyndicale,  feront 
obligés , dans  le  délai  d’un  mois , à compter  de  la  date  de 
l’enregiflrement  du  préfent  arrêt  en  icelle,  de  fe  faire  infcrire 
à ladite  Chambre  fyndicale  fur  un  regiftre  deftiné  à cet 
effet  ; lequel  regiftre  contiendra  leurs  nom  6c  furnom , leur  âge, 
le  lieu  de  leur  naiffance,  leur  demeure,  le  nom  du  Maître 
chez  lequel  ils  travaillent,  6c  depuis  quel  temps  ils  y travail- 
lent, avec  des  obfervations  relatives  à leur  conduite.  Ils  feront 
tenus  d’avertir  exactement  de  leur  changement  de  demeure. 

I I. 

Ceux  qui  travaillent  dans  les  villes  où  il  n’y  a point  de 
Chambre  fyndicale,  feront  tenus  de  fe  faire  enregiftrer  à celle 
dans  l’arrondiffement  de  laquelle  ils  demeurent,  dans  deux 
mois  pour  tout  délai. 

I I I. 

I L fera  délivré  à chaque  Ouvrier  un  cartouche  fur  par- 
chemin timbré  du  fceau  de  la  Communauté,  6c  figné  des 
Syndic  6c  Adjoints.  Chaque  Ouvrier  payera  trente  fous  pour 
ce  cartouche  ou  pour  ce  premier  enregiftrement. 

I V. 

Les  Ouvriers  feront  tenus  de  porter  ce  cartouche , pour  fe 
repréfenter  toutes  les  fois,  qu’ils  en  feront  requis  par  les  Officiers 
de  la  Librairie , 6c  particulièrement  lors  des  vifites  dans  les 
Imprimeries.  S’ils  l’égarent , ils  feront  obligés  d’en  prendre  un 
autre,  pour  lequel  ils  payeront  la  fomme  de  quinze  fous. 


V. 

U N Ouvrier  fortant  d’une  Imprimerie , fera  tenu  fous  trois 
jours  pour  ceux  qui  demeurent  dans  une  ville  où  il  y a 
Chambre  fyndicafe  , & fous  quinze  jours  pour  ceux  qur 
demeurent  dans  les  villes  où  il  n’y  en  a point,  de  porter  ou 
d envoyer  à ladite  Chambre  fon  cartouche,  fur  lequel  le  Maître 
de  chez  qui  il  fort  aura  mis  Ion  contentement  & la  raifon  pour 
laquelle  il  fort  : II  fera  fait  mention  fur  le  regiflre , dudit 
confentement  <5c  des  raifons  & obtervations  y contenues.  Ce 
cartouche  fera  vifé  par  le  Syndic  <5t  Fun  des  Adjoints.  Pour 
ce  vifa  l’Ouvrier  payera  vingt-quatre  fous;  il  payera  la  même 
fomme  à chaque  mutation. 

V I. 

Les  Maîtres  feront  tenus  de  faire  exactement  à la  Chambre 
fyndicale  la  déclaration  des  changemens  qui  furviendront  dans 
leurs  Imprimeries,  relativement  à leurs  Ouvriers  ou  Alloués, 
tant  pour  leur  entrée  que  pour  leur  fortie  : Ils  feront  tenus 
de  déclarer  auffi  les  quinze  & dernier  de  chaque  mois,  les 
Ouvriers  qui  auroient  manqué  à leur  travail,  foit  par  incon* 
duite,  foit  pour  affaires,  foit  pour  caufe  de  maladie,  afin  que 
les  Syndic  & Adjoints  puiffent  en  rendre  compte.  Ils  enverront 
«tu (fi  à la  fin  de  chaque  mois  à la  Chambre  fyndicale  un  état 
général  des  Ouvriers  qui  font  occupés  dans  leur  Imprimerie. 

V I I. 

Les  Maîtres  ne  pourront  recevoir  dans  leur  Imprimerie, 
aucun  Ouvrier  qu’il  ne  fe  foit  conformé  au  préfent  règlement; 
& lorfqu  un  Ouvrier  entrera  chez  eux,  ils  auront  foin  de  faire 
mention  fur  fon  cartouche  du  jour  de  fon  entrée. 

VIII. 

Q U A N D un  Imprimeur  aura  befoin  d’Ouvriers,  il  s’adreiïera 
à la  Chambre  fyndicale,  où  on  lui  préfentera  la  lifle  de  ceux 
qui  feront  fans  ouvrage.  Il  pourra  auffi  y prendre  commu- 
nication du  regiflre  ; S’il  n’en  a befoin  que  pour  peu  de  jours, 
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H fera  donné  fans  frais  aux  Ouvriers,  par  les  Syndic  & Adjoints, 
une  permiffion  de  travailler  en  attendant  une  place  à demeure. 

1 X- 

CHAQUE  année  il  fera  fait,  fans  frais,  aux  Chambres 
fyndicales,  un  appel  ou  vifa  général  de  tous  les  Ouvriers 
travaillans  dans  les  Imprimeries  de  leur  reffort  : Ils  feront  tenus 
d’y  venir  faire  vifer  leurs  cartouches , s’ils  demeurent  dans  la 
ville  où  eft  établie  la  Chambre  fyndicale , & de  l’y  envoyer 
vifer  s’ils  demeurent  dans  les  villes  de  l’arrondiffement;  & ce 
fous  peine  de  Six  livres  d’amende,  qui  leur  feront  retenues  fur 
leur  banque  par  les  Imprimeurs  chez  lefquels  ils  travaillent; 
cet  appel  fera  indiqué  par  lettres. 

X. 

Un  Ouvrier  qui , pour  être  dans  une  Imprimerie,  feroîf  - 
convaincu  d’avoir  pris  le  nom  & de  s’être  fervi  du  cartouche 
d’un  autre,  fera  puni  exemplairement. 

X L 

Afin  que  tous  les  Imprimeurs  pu i fient  cônnoître  la 
capacité  & la  conduite  des  fujets  qui  leur  viennent  des  différentes 
provinces  du  royaume,  chaque  Chambre  fyndicale  enverra 
tous  les  ans  à toutes  les  autres  Chambres,  dans  le  mois  qui  fuivra 
l’appel,  1 état  des  enregiftremens  faits  dans  le  courant  de 
l’année , avec  la  note  des  obfervations  qui  y feront  relatives, 

Si  I état  des  brevets  de  leurs  Alloués. 

X I L 

U N Ouvrier  ne  pourra  être  admis  à travailler  dans  aucune 
Imprimerie  en  province  , s’il  n’a  fait  vifer  fon  cartouche  au 
Bureau  de  la  Chambre  fyndicale,  dans  farrondiffement  de 
laquelle  fe  trouve  la  ville  où  il  prétend  travailler , & s’il  n’a 
payé  une  livre  quatre  fous  pour  le  vifa, 

. . X I I L 

Les  Imprimeurs:  du  royaume  ne  pourront  garder  les 
Ouvriers  qu’ils  ont,  même  actuellement  dans  leur  Imprimerie, 
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fi , dans  un  mois  pour  ceux  qui  demeurent  dans  ïes  villes  où  iï 
y a Chambre  fyndicaïe  , & dans  deux  mois  pour  ïes  autres, 
a compter  de  la  date  de  i’enregiftrement  du  préfent  arrêt , 
les  Ouvriers  quiis  occupent  ne  leur  juffifient  du  cartouche 
ci-deffius  mentionné  ; & ils  feront  tenus  de  dénoncer  à ïa 
Chambre  fyndicaïe  , dans  larron  diffiem  en  t de  laquelle  ils 
demeurent,  ceux  qui  auroient  refufé  de  s’y  foumettre , afin 
quelle  puifle  en  informer  M.  le  Chancelier  ou  Garde  des 
Sceaux. 

XI  V. 

Les  Libraires  , les  fils  de  Libraires  ou  d’imprimeurs- 
Libraires  du  royaume  , travaillans  à l’Imprimerie  , feront 
exempts  des  fufdits  enregiflremens  & cartouches,  en  juffii  fiant 
de  leur  qualité , foit  par  leurs  lettres  de  réception,  foit  par  le 
certificat  des  Officiers  de  fa  Chambre  fyndicaïe  de  laquelle  ils 
feront  dépendans;  lequel  certificat  leur  fera  délivré  fans  frais.  ' 

X Y.' 

Les  Protes  ou  Diredeurs  des  Imprimeries  feront  affiujettis 
aux  mêmes  devoirs  : Iis  ne  pourront  , ainfi  que  les  Ouvrier! 
travaillans  à la  femaine  , vulgairement  appelés  Ouvriers  en 
confcience,  quitter  leurs  Maîtres,  qu’en  les  avertiffiant  un  mois 
avant  leur  fortie  : S’ils  ont  commencé  quelque  ouvrage , ils 
feront  tenus  de  le  finir  ; iis  ne  pourront  s’abfenter  même  une 
demi  - journée  fans  en  prévenir  leurs  Maîtres.  Ils  feront  tenus 
d’être  à l’Imprimerie  en  été  depuis  fix  heures  du  matin  jiifqua 
huit  heures  dit  foir , & en  hiver  depuis  fept  heures  du  matin 
jufqua  neuf  du  foin 

XVI. 

Les  Maîtres  ne  pourront  congédier  les  Protes  ni  les 
Ouvriers  travaillans  à la  femaine  , & appelés  Ouvriers  en 
confcience,  qu’en  les  avertiffiant  quinze  jours  avant. 

X V IL 

Les  Ouvriers  travaillans  à leurs  pièces,  feront  tenus  de  fc 
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rendre  à Flmprimerie  au  plus  tard  aux  heures  portées  en 
J’article  XV;  iis  continueront  de  jouir  de  la  liberté  d’aller 
travailler  dans  une  autre  Imprimerie  „ lorfque  l’ouvrage  par 
eux  commencé,  ou  dont  ils  auroient  entrepris  ia  continuation, 
fera  entièrement  achevé,  en  avertiflant  leur  Maître  huit  jours 
avant  leur  fortie. 

XVIII. 

Le  Maître  qui  voudra  accélérer  un  ouvrage  commencé 
fera  libre  d’en  donner  une  partie  à d’autres  Ouvriers,  fans 
que  pour  cela  il  foit  permis  à ceux  qui  l’auroient  commencé 
de  le  quitter, 

X I X. 

I L ne  pourra  être  levé  par  les  Ouvriers  des  Imprimeries 
que  fix  exemplaires  feulement  des  ouvrages  qu’ils  impriment, 
dont  deux  pour  le  Maître,  un  pour  ie  Directeur , & ies  trois 
autres  pour  être  partagés  en  commun  entre  iefdits  Ouvriers. 
Iis  feront  tenus  néanmoins  de  préfenter  ieurfdits  quatre 
exemplaires  à celui  qui  aura  fait  faire  l’impreiTion , 6e  qui 
pourra , fi  bon  lui  fembie , les  retenir  en  les  payant, 

X X. 

Déf  END  Sa  Majefté  à tous  Imprimeurs,  de  recevoir 
aucuns  Ouvriers  qui  auront  été  congédiés  d’une  Imprimerie 
pour  débauches  réitérées. 

XXI. 

Les  Ouvriers  ne  pourront,  fous  aucun  prétexte  que  ce 
foit,  faire  aucun  banquet  ou  affembiée  , foit  dans  ies  Impri- 
meries où  iis  travaiîîent,  foit  dans  ies  cabarets  ou  aiiîeurs, 
fous  peine  de  punition  exemplaire  ; leur  défend  pareillement 
Sa  Majeflé  d’avoir  bourfe  commune  ou  confrérie. 

XXII. 

Pourront  les  Imprimeurs  prendre  tels  fujets  qu’ils 
voudront,  fous  le  titre  Alloués  , pour  devenir  Ouvriers, 
d’après  un  brevet  au  moins  de  quatre  années , paiïe  fans  frais 
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entre  les  Maîtres  & lefdits  Alloués,  en  préfence  des  Syndid 
& Adjoints,  & figné  par  eux;  examen  préalablement  fait  par 
les  Syndic  & Adjoints,  de  la  capacité  du  fujet,  qui  doit  favoir 
lire  tant  le  manufcrit  que  l’imprimé. 

XXIII. 

Ce  brevet  fera  fait  fur  papier,  timbré  feulement  du  fceau 
de  la  Communauté,  & il  en  fera  fait  mention  fur  un  regiflre 
deftiné  à cet  effet. 

XXIV. 

Le  temps  de  î’apprentiffage  fini , ledit  brevet  , quittancé 
par  le  Maître , fera  échangé  à la  Chambre  fyndicale  contre 
un  cartouche. 

XXV. 

Les  DITS  Alloués  ne  pourront  , fous  aucuns  prétextes, 
d’après  ledit  brevet,  acquérir  le  droit  de  parvenir  à la  maîtrife 
d’imprimeur  ou  de  Libraire. 

XXV  I. 

Les  plaintes  refpeétives  des  Maîtres  contre  les  Ouvriers,  & 
des  Ouvriers  contre  les  Maîtres,  feront  portées  aux  Chambres 
fyndicales,  pour  y être  jugées  par  les  Syndic  & Adjoints , à 
moins  que  leur  gravité  ne  les  obligeât  d’en  rendre  compte  à 
M.  le  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux,  pour  être  par  lui 
ordonné  ce  qu’il  appartiendroit. 

XXVII. 

La  fomme  réfultante  de  ce  qui  aura  été  payé  pour  les 
enregiftremens  , cartouches  ou  mutations , les  frais  prélevés , 
fera  divifée  annuellement  en  trois  parties  : La  première,  pour 
être  diflribuée  par  les  Syndic  & Adjoints  aux  anciens  Ouvriers 
infirmes  & hors  d’état  de  travailler,  dont  la  conduite  aura  été 
exempte  de  reproches  : La  féconde,  aux  Ouvriers  obligés  de 
fufpendre  leur  travail  pour  caufe  de  maladie,  & qui  auroient 
befoin  de  fecours  : La  troifième  enfin  aux  Ouvriers  qui  feroient 
au  moins  depuis  trente  ans  dans  la  même  Imprimerie,  & dont 
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les  Maîtres  certifieront  Texaditude  & ïa  probité.  Enjoint 
Sa  Majefié  au  fieur  Lenoir , Gonfeiller  d’État , Lieutenant 
général  de  police  de  la  ville,  prévôté  & vicomté  de  Paris , de 
tenir  la  main,  en  ce  qui  le  concerne,  à l’exécution  du  préfçnt 
arrêt  : Enjoint  pareillement  Sa  Majefié  aux  Syndic  & Adjoints 
des  différentes  Chambres  fyndicales  du  royaume  , d’avertir 
M.  ie  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux  des  contraventions  au 
préfent  arrêt,  qui  fera  regifiré  dans  toutes  les  Chambres  fyndi- 
cales,  & imprimé,  publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera, 
& notamment  dans  toutes  les  Imprimeries.  FAIT  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi,  Sa  Majefié  y étant , tenu  à Verfailles  le  trente 
août  mil  fept  cent  foixante-dix-fept.  Signé  Ame  LOT* 


A PARIS, 

L’IMPRIMERIE  ROYALE 


M.  DCCLXXV1I. 


